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tablojte à l'offertoire. M. A. Chamberland'orgaý,àiitede'
ela cathédrale tenait l'orgue, et la fanffâre jolis la diiectio*n:

a du Uiév. M. A. Audet, professeur au'Séminaire, a fait.de
le belle musique avant et après la messe.

;é D'UN PEINDU

«Vous platrait-il d'ouïr l'histoire d'un pendu On ne
parlô. pas, d'autres 'choses aux environs.

'Le peùdu se nommait Siimon. Il avaitasassiié'i
carnarad'Ie qui revenait .au pays pour se marier. 0fe' nétait

a poipnt vengeance ni jalouie comevous êtei en traiù'de
it le croire. C'était simplement et vilainementpor 'li
le au camairade -une petite somme que celui-ci destinait à,

monter-son ménagre.f
't l

Le Coup fait, Siinon out, bien le éonrage de d6oililler
sa victime et de lui vôler éeore see habits ; pièces à con-
viction donc il prenait soin de se munir ! Ces scélérats siie fins à combiner le crime, savent toujours mettre la Justice
sur la voie.

Le mou -trier rentra en Suisse, d'où il venait.. Peni.

lt dant six înoia il vécut de diverses industries misérables,
a- tourmenté de ses remords, pleini de terreur le. jour etAa
et nuit; perséctét en même temps du désir fou de revenir

aux lieux où il avait versé le sang. Il y revint. On

y l'arrôtf siur l'endroit.
les On fit paraitre la fi incée- du mort; elle reconnaut -les

is- habits de eflui qu'elle pleurait.; elle les avait- raçcomnwo,
1 a dés d'e -ses mains. A ce détail le coupable se. tendit. -Les,
au juges dirent: "lQu'il soit pendu 1 "

de Le co)ndamùneé ne. murjmurait ni uontre son pýays, ni


